
SMssmtajer*. m pre. 
••SMS. rras 

! SSOUSCBON. - is». m» s» 
1» t s t W , TéL S .«S. 

8r* Année. ~ N* 135. UN F R A N C LUNDI 18 MAI 1942. 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

ABONNEMENTS 

ttVjHvsjajtMa s 

8 oMta Isa t*. 

Antres eim*rtim*mls 

Compte chèques postaux : 
UU» 8> 

1 * 

LE MARÉCHAL PÉTAIN 
a ouvert dimanche I 
ia quinzaine impériale j 

ENCERCLÉES, ! fo m 
les forces boleheyistesto |a r j 

de la presqu île de Kertch 

LALLocimoN lu t tent arec désespoir 
! W " p . r . r a i , ç " i 8 dD P-emeur général p o u r éviter l'anéantissement 

BREVIE 

Elle fera mieux 
connaître et aimer 

des 

dont leurs aînés 
leur ont t ransmis 

le patrimoine sacré, 
a déclaré 

le gouverneur général 

BRÉVIÉ 

secrétaire d'Etat aux colonies 
Voici le texte de l'allocution ra

diodiffusée qu'a prononcée le gou
verneur générai Brevié, secrétaire 
d'Etat aux colonies, pour l'ouverture 
de la Quinzaine Impérial. : 

La Quinzaine impériale rient de 
rouvrir dans la France et l'empire. 
L'année dernière, à peu près à la 
même époque, les événements dou
loureux de Syrie avaient obligé le 
gouvernement à restreindre lé pro
gramme de cette grande manifesta
tion périodique, destinée à faire 
mieux connattre et mieux aimer de 
fous les jeunes Français ce magnifi
que empire colonial que leurs aines 
ont su conquérir, pacifier et organi
ser avec tant de foi. de désintéresse
ment, d'ardeur et de courage, et qui 
leur a étt transmis comme un patri
moine sacré. 

Une attaque soviétique 
de grand style 

brisée dans la région 
de Mourmansk 

après quinze jours 
de combats acharnés 

Je souvenir de ceux qui. avant eux 
furent les vaillants soldats et les . 
grands ouvriers de l'empire. 

Le redressement national sera j 
d'autant plus rapide que les Fran- ! 

. . - . . . . __ -, . çais prendront plus tôt conscience ' 
P.. ?J, i l n , u « u r t e d i m a n c h e ^ v^fort i e l.^onti .„ , iert 

matin, a Vichy, e n présence du ma- j . *. •—. - . „ _ Z— --•-
réchal Pétain. chef de l'Etat, e t du 
président Laval. Place des Nations. 

Vichy. 17 mal. La Quinzaine 

Berlin, 17 mal. — Dans la pres
qu'île de Kertch. les soviétiques ont 
été enserrés par les troupes germano-

rallait-il renoncer à la Quinzaine I roumalnea sur un espace réduit, a 
impériale, ou en réduire l'ampleur, i l'extrémité de la péninsule, au nord-
parce qu'un nouveau deuil nous ; o u „ t Q . Kertch. 
frappe ? Je ne l'ai pas voulu. SI Us i P r U d a n a ^et é t a U - e l l e . o n t c o n -
hommes mruren , les peuples forts l t l n u é , r é s l s t „ opiniâtrement et ont 
ZZmZT £ " " • ?" no?vel1" <"*- entrepris, du 15 mal au soir au 16 
l l l l l l j <*.*-* au*Je™' » « « mai. des contres-attaques désespérée, 

Quinzaine ^pénale rappelle \ „ M , . „ , , compUl £ s ptnt,_ r ^ , 
tentatives de percées ont été effectuées 
en vagues serrées. Les soldats de la 
première vague se tenaient psx le 
bras de façon à se soutenir mutuel
lement au cours de l'sssaut. 

De nombreux comba .s à l'arme 
d'eu*. Ce n'est pa, dans des attitu-i b 1 * " * " . M sont déroulés au coura 
des de deuil qu'il faut le» courber. I desquels l'ennemi a subi d« lourdes 
Il faut tourner leurs regards face > pertes, n en a été de même lors de 

ï 7 " L ^ . m ~ . ^ ^ l ^ * . m ! r ^ ^ , n « ^ ; n i s " d e ï o i r r ^ leTatTendent : " •„ contre-attaque, qui o n ^ échoué 
Maréchal a passé en revue un régi 
ment d'Infanterie coloniale. 

A 10 h. 40, une messe solennelle * 
laquelle assistait le Chef d . l'Etat, 
a «t* célébrée en l'église Satnt-Louls 
à la mémoire des morts de l'Empire. 

(Lira b sait* page 2.) 

APRÈS MADAGASCAR, 
iibouti ? 

l'exemple de ceux qui le* 
précédés. 

M. PIERRE LAVAL 
•s t à Paris 

, t | Ces assaut , en masse ainsi qu'une 
tentative de débarquer avec d . fai-
b es forces dans le dos des pointes 
allemandes pour faire une brèche J 
révèle que les forces soviétiques, 
encerclées sont puissante» et que 
leurs commissaires les forcent à ré
sister à outrance. 

Un train russe est pris sous le feu de l'artillerie allemande et 
l'infanterie tire sur les hommes dn convoi qui prennent la faite. 

Sur la mère, repose essentielle
ment la famille, et sur la famille. 
la cité 

Sur la mère, en fin de compte. 
repose donc tout l'édifice social. 

Il ne s'agit pss de diminuer le rôle 
du père. Rôle Indispensable, on ne 
a'en aperçoit que trop, quand le père 
est absent. 

Il s'agit de bien voir qu'une fa
mille où 11 n'y a plus de mère est 
un corps sans Ame. un foyer sans 
feu, une maison sans Joie. 

La famille dans la cité 
Que la famille soit, suivant le mot 

de Lamartine, c l'unité perma
nente » de Ja Cité, qui oserait le 
contester ?... 

Une société qui ne serait qu'une 
collection d'Individus serait condam
née à périr. C'est parce que ces lndl- | 
vldus. groupés en familles, feront i 
eux-mêmes souches de familles nou
velles, que la société vit et durera. 

Plus la famille est forte et unie, 
plus elle est nombreuse, et plus la 
nation est elle-même puissante. 

Puissante par le nombre et la mo- ! 
rallté. certes. Mais puissante aussi ' 

' par l'éducation de l'Individu. 
Car c'est seulement dans le cadre 

naturel de la famille que l'individu i 
reçoit l'éducation qui fait de lui 
un homme. 

! Or, qui la donne cette éducation ? 
I Le père, bien entendu. Mais 
i d'sbord. la mère. 

La mère, éducatrice d'énergie 

Les vertus maîtresses, non seule
ment domestiques, mais sociales, qui 
feront de lui, plus tard, le bon ci
toyen, c'est au foyer que l'enfant 
peut le mieux les acquérir ; c'est aa 
mère qui peut le mieux les lui en 
seigner. 

C'est elle qui guide ses premiers 
pas. apaise ses premières colères, ré
prime ses premières désobéissances 
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En vue d'économiser l 'essence, le sultan dn Maroc prend désor
mais le train pour ses déplacements personnels. On le roit ici 

descendant de son train spécial , à Marrakech. 

ON NAVIRE DE GUERRE 
de fort tonnage 

coulé daos le port de Piymouth 
par des avions légers allemands 

Lourdes pertes soviétiques 

en Laponie 

de cette Jeune vie, redresser, corri
ger, soutenir. 

C'est elle qui, lorsque l'enfant fré 
quente l'école, lui fait faire régullè 
rement ses devoirs, apprendre se 
leçons, qui veille à ce qu'il soit tou 

Dji 

cette poche. 
Dans les autres secteurs, les Bol-i jours exact et ponctuel 

chevistes ont continué leurs attaque» C'est elle qui cultive en lui le 
violente, au moyen de groupes mas- g o û t de la propreté morale et phy-

I Berlin. 17 mal. — En Laponie, sur|«lfs .Be combattants. Vague après slque. d e l'ordre, de la netteté, de 
v M, vr t ' U n « T c m P # d e « « « b a t qui avait i e f r o n t de Mourmansk le 34 avrll.j vague, Us sont montés à l'assaut pari la franchise, l'horreur de la dupll-
vieny. 17 mal. M. Laval, chef du débarqué sur la côte aussi été des force, soviétiques composées de'dessus les amoncellements de cada- : c i t è , de la lâcheté, du mensonge. 

gouvernement, est parti dimanche, encerclé et va au devant de sa des- chasseurs frakhement débarqué» etivree. mais leur attaque s'est effon-J c'est elle qui. autant que le père. 
pour Paris en v u . d y poursuivre «es traction, tout comme la m m e oui M I accompagnés de tro.s brigade» d» drée chaque fols, soit sous le coup lorsque l'enfant devient un adoles-
negociations. ( trouve â l'extrémité orientale de la protection, le tout constituant une de nos batteries de défense, sott dans cent, puis un homme, peut éveiller 

,' pénin^ii» fo:ce de trente bataillons, ont entre- des corps-â-corp» acharné». e n J u l rèn« rgle, ou amollir le cou-
— l'a nouveau rontlnsent de trou- i U n contingent ennemi qui résiste pris une sttaque enveloppante con- Le 9 mal, la force offensive des r a g e - s e i o n m qualité de son amour. 

pes a quitté le Portugal pour aller encore autour d'un vieux fort n . | t r e un -orps d armée aLemand. troupes soviétique» était déflnltiv»-; <>• • «•!». naffe 2 i 
renforcer les garnisons des lies du peut plus se soutralre â son anéan- | Cette attaque de grand style a été ment brisée. Plus de 8.000 cadavres ' " * P * " * ' ' 
Cap-Vert. . tlssement. Le nombre des prisonniers ] repoussée après un combat qui a duré ; bolchevlstes gisaient devant le» posl ' 

oit sans cesse. 

I n journal anglais 
once comme prochaine 

l ' o c c u p a t i o n 

î l e l a C ô t e f r a n ç a i s e 

d e s S o m a l i s 

uondres 17 mal. - - Le € Daily 
Mail » écrit sans détour qu'à Lon
dres on s'attend, â bref délai, â 
l'occupation de la Somalie française. 
H affirme que oette opération n est 
plus qu une question de temp». 

Maintenant que. par le débarque
ment â Madagascar. Djibouti, est 
coupée de cette dernière voie d'ap-
provtalonnement, e n pense que les 
autorité» françaises pourront être 
aisément contraintes à mettre un 
terme â leur longue résistance. 

« Les grands hommes se for
ment sur les genoux de leur mère.n 

BOSSUET. 

quatorze Jours et qui s'est déroulé t ions de ce seul corps d'armée. En; — M. Mussolini a effectué, du 10 au 
dan» un terrain rendu presque lm- plus d'une certaine quantité de c a - i l 5 mal. une tournée d'inspection 
praticable par suite du dégel. Dans nons. le butin comportait 15S lance- i travers la Sardsigne. 
un seul secteur, douze attaques exé- grenades et mitrailleuses, ainsi que — 
cutée . par un régiment ont été Sa-I tU pistolets automatiques, 
poussées pendant le» cinq premiers i Au sud du lac Umen. des trounes 
Jours. Dix tanks ont été détruit» j a l lemande»'ont exécuté des contre-

Dans un autre secteur, les bolche- i attaques victorieuses. En dépit de 
vlstes ont mi» en ligne une division j - a supériorité numérique de l a d 
de la garde, une brigade de troupes i salre et du feu d'artlllcrls qui prélu-
montées sur ski. une division de ! dalt â leurs assauts, les bolcheviques 
protection et une brigade d'Infante- : ont été rejetés de leurs positions de 
rie. Pendant deux Jours, les arriéres-; départ 
gardes germano-finnoises ont résisté â 

QUARTIER GÉNÉRAL OC FÛHRER, 17 MAI. — Le haut commandement 
de l'armée communique : 

Au nord-est de la ville de Kertch, les restes de l'ennemi battu ont 
été enserrés sur un espace des plus restreints de la pointe est de la 
presqu'île. A la suite d'attaques aériennes, des forces soviétique», rayant 

C'est elle surtout dont la fermeté en direction de l'autre rive du d étroit de Kertch, ont subi des pertes 
douce, l'amour vigilant doit, â l'aube importantes, é 

A Tamanskaïa. de grands Incendies et de fortes e\plosions se sent 
produits. 

Au cours de ers attaques, des avions de chasse allemand» ont 
abattu vingt-huit avions ennemis e n combats aériens sans subir eux-
mêmes de pertes. 

Dans la région de Kharkov, de nouvelles attaques soviétiques n t 
échoué avec des pertes sanglantes élevées pour l'adversaire. Le nombre 
des tanks détruits à l'heure actuelle au cours de ces combats attelât zéa. 

Dans les autres secteurs du front de l'Est, activité d'artillerie et de 
patrouille» de recounalasance. 

Dans la région de Moscou, ainsi qu'à l'est du lac Ilmen, notre 
aviation a détruit complètement des communications ferroviaires très 
importantes. 

I n peloton de la deuxième compagnie du 132* bataillon dn gêna» 
a relevé 1.8U0 mines antitanks en une seule attaque. 

En Laponie et sur le front de .Mourmansk, nos attaques ont été 
couronnées de succès. 

Dans l'Ile de Malle, les terrains d'aviation ont été bombardés de 
Jour et de nuit. < 

Au cours d'une attaque de Jour dirigée contre la côte méridionale 
de I Angleterre, des avions de combat allemands légers ont coulé, de 
coups directs, dans le port de Piymouth. un navire de guerre de fort 
tonnage et endommagé, en outre, une canonnière et un cargo. 

Au nord-est du lac Ilmen, des at- ! 
taques et des contre-attaque» se sont ! 
terminées favorablement pour les i 
troupes allemandes. Là aussi, les 
« Stukas » sont intervenus victorieu
sement et ont soutenu efficacement: 
l'infanterie. 

L'aviation allemande 

désorganise 

Poffensive bolchevique 

sur Kharkov 

Service cartographique du JOURNAL DE R O U B A I X ) 

Â propos de la quinzaine 
impériale 

LE STATUT 
des 

Conseils départementaux 
sera défini prochainement 

On sait que sest ouverte hier.'échec une amuse d invasion forte v'x'hl' 1 T m*,1,' T ^ ' u t u t ° r « a -
a Vichv. une quinzaine impériale de 20000 hommes et pourvue d'un m q " ' „ i u

t T T t * .tP,™ ! T ^ i ?î, 
. ., , . . r , . . . . . - 1* prol#t a et# 80J1T1I5 samedi au 

destinée à exalter chez tous tes nombreux matériel moderne. Le „ , n ^ , ' d n ministre, par le présl-
Trançait le sentiment d union de sort dé notre qranie colonie n'est d e n t Lsval. sera prochainement dé
jà métropole et des colonies. Cette malheureusement pas douteux et, n m p â r un arrêté que met au point 

l'assaut dan» un Isthme, mais ont 
été finalement obligées de se sous-
traire à l a s a u t en masse de» enne
mis. 

Au cours d'assaut» consécutifs dé
sespérés, les Bolchevlstes ont Jeté 
sans merci des masses de troupe» 
dans la mêlée et sacrifié un matériel 
énorme pour percer notre ligne prin
cipale, sans toutefois réussir. 

Ils ont ensuite tenté de tourner 
notre position cîef. mais cett» ten
tative a aussi échoué. A cette occa
sion, un groupe Important de com
battants sovlétiquées a été encerclé de s» dérouler favorablement pour 
et détruit presque Jusqu'au dernier1 i es troupes allemandes, tandis que 
homme au cours d'essais continua.; l e» Bolchevlstes essuient de lourdes 
En plus de nombreux prisonniers, le» Pertes. 
Soviet» ont perdu 1.500 tués dans] (Lire la suite page 2 . ) 

Au large de la côte américaine 
des sous-marins allemands coulent 
17 navires jaugeant 105.000 tonnes 

ONT OCCUPE KALEWA 
point stratégique important 

sur la route de l'Inde 

APPEL 
pour les populations 
de la région du Nord 

à la solidarité française 

PAR M. TILLIE, 
président 

de l'Association des maires 

LES TROUPES BRITANNIQUES EN FUITE 

Le quartier général Japonais souli
gne que Kalewa est un Important ^ ^ ^ ^ ^ 

m o * t ° | point stratégique sur la route de! ce sujet dans un proche avenir. 
*"" l'Inde. I L'heure est venue. semble-t-U. 

Tokio. 17 mai. — sur le front blr-, Japonaises sont maintenant à 
I men. les troupes Japonaise» ont ! poursuite des fuyards. 
occupé, le 15 mal, la loMllté impor
tante de Kutha, à environ 200 km 
au nord de Mandalay. Les combats 

'd'anéantissement contre 
des troupes anglaises et les forma 
tions chinoises de Tchoung-King se 
trouvant encore dans cette région 
sont poursuivis svec énergie. 

Le gros de» forces britanniques a 
été décimé le 13 mal aux environs de 

, la frontière blrmano-hindoue. Rien 
j que ce Jour-là. les Britanniques, 

forts de 20.000 hommes, ont perdu 

M. TU lie président de 1 Asociatlon 
des maires du Nord e t du Pas-de-
Calais, a prononcé dimanche, à la 
radio, l'allocution suivante : 

Au cours des visites que nous 
avons faites aux différents membres 
du gouvernement, nous avons eu te 
plaisir d'obtenir pleine satisfaction 
de nos desideratas, surtout dans le 
riomaine du ravitaillement, et nous 
pouvons emporter l'espoir que des 

csures provisoires interviendront â 

Une escadre américaine 
évite le combat 

dans le Pacifique sud-ouest 

; rendre aux maires, dont la tache est 
' plus complète et plus délicate que 
j Jamais, leurs prérogatives et leur 
autorité et de mettre leur expérience 
et leur influence au service de la 
communauté nationale. 

Nous avens eu 1 occasion d'exposer 

Berlin. 18 mai. 
manifestation arrive bien fl ton dans quelque temps, notre ancienne M. Hllaire. secrétaler général "pour d e s A n t n i e s et à 

ministère 

autres navires ont été endo mmagés. 

64 sous-marins coulés 
EN MÉDITERRANÉE 

par les forces de l'Axe 

'u™- Jamais nous n'avons eu plus alliée pourra ajouter à son tableau 1 administration 
besoin que maintenant de sentir et de chasse plus de 3 millions 700.000 l'intérieur. 
de croire que les liens qui unissent kilomètres carres. La nouvelle assemblée départe-
toutet les parties de lempire fran- Vi^ appétit par cas rapts ta- m e n t a I « a u r » '«s même» pouvoir» 
COir sont étroits et puissant,, car c j i ™ £ t ^ t - J Z TleTJSr q u e l e s c o n * " « « * n * r » u x « • » » " • » ! 
jamais non plus cet empire formé Z'.'lrnUnt . „ntZl£, H'J^.'. d «""""«ttat lon et de finance., mal» 
au cours des siècles par de patients ^ 1 " ^ , ccntr6ler » d autr" e l> n . devra se livrer à aucune actl-
efforts et des fait, sublime, d'hé- £ ? f f " ° ' " > r a n < ™ " c o " " " « la " t é politique. Se . membre, seront 
ràt,me. n'a été au,s, mtnacc, aussi " T . " " ' ^uyane^ Et ainsi, cho s i , parmi les conseiller, gêné-, 
tutaoué aussi trahi empire nous est ravt morceau raux les plus qualifié», le» membre,! 

P . » ^ « » r.tf. n,',in*i,„. n„t , ~ paT ™°rc*au. Et ses riches terri- des commissions administratives, les 
moZTltous auïlZnZ'.urtoiï MTt*' «« ' »<"" fournissaient de, maire» et les conseiller, du dépar-i 
E L S a o t s T * no? vosses^n, produits dont "<*" <"*»» tant be- tement. 

d outre-mer, il sera bon aussi de ^ ^ ^ ( passent, sou, de, ~ ^ gouvernement e,p»gnol a 
méditer sur toutes les entreprises \ rrrétrite, rf„»r, ».,» _ , . . _ . j . prescrit qu'en reconnaissance des ser- j . • t ' " - • r 
tentées depuis l'armistice contre - V ^ î f . „ i » i . * c " " n d u * d » « »» l u " « contre ïe ^ P " » * * • d e b - t àe la guerre 
TEmpire colonial français. «m-im» a.nes. bolchevlsme. les volontaire, apparte-

Il ne faut pa, oublier que. depuis Q«™t ° » ^ i r a l'histoire dt ces' " " ^ , u t r * 4 T ^ Z l ^ u T o e c u p e r *™>- H mal. - Depuis É début 
1940. un tiers de cet empire nous a m^ineureux temps, avec le recul de» fonctions dans l'administration de <*» la guerre. 84 sou»-marln» enne-
été ravi par les Anqlo-Saxuns ainsi nécessaire pour juger les événe- l ï t a t . des provinces ou des ville*, 'ml» ont été cculé» en Méditerranée. 
çu'un quart de notre manne mat- '""i f s sans passion, les agressions ^ = ^ = ^ = = ^ = = = r = ^ = r ^ = = = T ^ ^ ^ ^ = r ^ 
chande. successives contre nos colonies for- " 

Sott directement, par de violentes rneront un chapitre douloureux et 
agressions, soit par le truchement "range. Le fait que des nations 
des Gaullistes la Grande-Bretagne aient Profité de l'impossibilité ma
lt mis la main sur : VAfrique Equa- tértelle d'un ancien allié à se dé-
torials française. Aune superficie ,endre efficacement, pour lui pren-
de 2 militons 487.000 kilomètres car- i r t , O B W e n et l'amputer de ses 
ris : la Syrie et le Liban, 197.000 Ici- provinces d'outre mer. apparaîtra 
lomètres carrés ; le Cameroun et le c°m™e un odieux scandale politi-
Togo. 497 000 kilomètres carrés : les '"< Bt te» historiens de l'avenir se 
Comptoir, de llnde. 500 kilomètres montreront sévères pour ceux qui 
carrés ; les Iles Saint-Pierre et Mi- .prétendent vouloir défendre nos in
tuition. 300 kilomètres carrés. térits et « consérper » notre empire combat» aérien» qui ce «ont derou-

Kn ce moment, r Angleterre atta- colonial en le pillant et en sap- J*» «"manche, vers midi, au-dessus 
propriant ses territoires. j ° * '* Manche, le» chaeaeurs «lle-

Imands ont Infligé de lourde, perte» 
J- R- 4 l a BJLT. 

- Au large de la côte est des Eta t s - ln i s , dans la mer 
l'embouchure du Mlsslsslpl, des sous-marins alle

mands ont roulé 17 navires marchands d'une Jauge totale de 105.000 
tonnrs. 

Dent 

Toklo, 17 mai. — De» avions Japo
nais, opérant dans le Pacifique *^-\au M~a\ècH*YulVtûltîon~^ibTêlc', 

„ . _ _ .. __ ««est. ont repéré vendredi matin le . populations du So" et a 7 p « - £ î 
1.200 tués, 421 canons, 3 000 camions porte-avion» américains « Hornet > et Caiais. qui sont t ict imej datteatua 
automobiles et autres véhicule». ' «Enterprise > qui, escortés de quel-1 sanglantes. La liste des victime» 
ainsi que 113 tanks. ° " « croiseurs et contre -torpilleurs, \déjà impressionnante, su allonae 

se dirigeaient ver» l'ouest à environ j chaque jour. g „ présence de cette 
situation dramatique, le gouverne
ment a très sagement prévu les 

Oette bataille s'est déroulée aux 
environs de Kalewa. à 250 ' km au 
nord-ouest de Mandalay. Les troupes 

500 nulles à l'est des lies Salomon. 

(Lire la suite page 2 . ) 

15 avions britanniques 
abattus hier 

au-dessus de la Manche 

que Madagascar, où quelques mil
liers de nos soldats tiennent en 

cour» d» II» ont abattu quinze avion» fai
sant partie d'un contingent mixte 
qui essayait d'attaquer le» réglons 
entières françaises 

Tous les appareils allemands o n t ! 
rallié leur base. Une n o 

indemnités de bombardement mont 
le principe est louable, mais dont 
l'application donne lieu dans le pre-
tique à des inégalités choquante*, 
aussi bien en ce qui concerne les 
modalités d'application que la répar
tition des charges correspondantes. 

J'ai personnellement attiré l'atten
tion du Chef de l'Etat sur ces parti
cularités, ainsi que sUr les conditions 
de vie très difficiles des sinistrés. 
Les charges, s'aioutar.t aux tragiques 
circonstances que nous traversons, 
doivent être réparties entre tome les 
Français, en vertu du principe de 
solidarité nationale qui doit com
mander l'eeurre de restauration et 
de redressement de la France. 

Tandis qu'à Boulogne, à Calais. A 
Dunkerque et dans un nombre im
portant de villes de notre région, des 
populations entières connaissent des 
nuits d'angoisse tragique dans de» 
caves et que ma pensée se repart» 
sans cesse vers le sort douloureux de 
no» concitoyens, j'en profite peur 
adresser un appel pressent t tome 
mes compatriotes qui vivent danse 
des régions plus heureuses, dans Jet 
provinces du Centre de la France et, 
sous un ciel plus dément, dan . s» 
Midi et sur les cotes ensoleillée* d» 
la Méditerranée, et je leur ils M sa S» 
de ne pas oublier ces souffrance». 

C'est ainsi que s'affirmera, mes) 
seulement entre les 
métropole, mai» 
le» parties du grsmd 


